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La nouvelle 
salle des étains 

Channier valaisan. 

Dans le plan d'aménagement 
et de modernisation du Musée 
d'art et d'histoire, la collection des 
étains bénéficie à son tour de la 
bienveillance des autorités muni­
cipales et de la collaboration des 
ébénistes et de l'électricien de la 
maison. La salle a été agrandie, 
ses murs ont été tendus d'un tissu 
vieil or et ses fenêtres bouchées 
afin de permettre un éclairage 
régulier et mieux adapté à un mé­
tal qui demande à être regardé 
dans une atmosphère à la fois dis­
crète et chaude. 

La collection des étains du Mu­
sée de Genève est composée prin­
cipalement de pièces d'origine 
genevoise dont les dates de fabri­
cation vont du XVIe au XIXe 
siècle; les XVIIe et XVIIIe siècles 
furent des périodes fastes pour les 
potiers d'étain de notre ville dont 
un grand nombre avaient établi 
leurs échoppes sur le pont bâti du 
Rhône. Le métier était affaire de 
famille et nous connaissons par 
des textes et par les poinçons les 
dynasties des potiers: les Royau­
me, les Charton, les Bourrelier, 
les Morel, les Lacombe. Les rela­
tions qui liaient potiers genevois 
et potiers valaisans - ceux-ci firent 
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pendant longtemps leur appren­
tissage à Genève - expliquent la 
part importante des étains du Va­
lais dans la collection du Musée 
d'art et d'histoire. 

Cette collection compte, en ou­
tre, de la vaisselle d'étain fabri­
quée en Suisse allemande, en 
France et en Allemagne. Toutes 
les formes de cette industrie sont 
représentées et le visiteur pourra 
admirer la multiplicité et la varié­
té des objets imaginés et fondus 
par des artisans qui aimaient leur 
métier. On prend conscience, de­
vant cette multiplicité de formes, 
de la supériorité du travail arti­
sanal sur le travail en série; ici 

. l'imagination et l'habileté jouent 
pleinement leur rôle. Les plats et 
les channes sont les plus nombreux 
qui, outre leur utilité quotidienne, 
comportaient généralement un 
caractère décoratif ou consti­
tuaient la récompense d'un con­
cours (plats de tir en particulier). 
On sait qu'à Genève aujourd'hui 
encore la channe d'étain est re­
mise au fonctionnaire qui quitte 
l'administration après de longues 
années de loyaux services. On ne 
peut énumérer tous les types d'ob­
jets que les potiers d'étain façon-
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La nouvelle salle des étains. nèrent; la plupart concernent la 
vie quotidienne (plats, channes, 
coupes, bols, légumiers, cafetiè­
res, sucriers, cuillers, bouillot­
tes ... ) , mais le service liturgique 
utilisa aussi l'étain (calices, ciboi­
res, bénitiers, crucifix, chande­
liers ... ) . 

On a appliqué dans la présen­
tation de la nouvelle salle des 
étains les principes modernes de 
la muséographie qui veulentqu'on 
offre au visiteur un choix d'objets 
dans un cadre qui les met en va­
leur et qui en facilite l'intelligen­
ce. Environ 200 objets sont pré­
sentés, soit un peu moins du 
sixième de la collection du Mu­
sée; un ordre à la fois chronologi­
que et géographique a été adopté 
qui permet à l'amateur, comme 
au spécialiste, de trouver rapide­
ment ce qui l 'intéresse. 
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U ne première vitrine explique 
l'origine de l 'industrie de l'étain, 
métal connu depuis la plus haute 
Antiquité; une carte indique les 
routes que suivirent les commer­
çants qui amenaient d'Asie ou 
d' Afrique le précieux minerai vers 
l'Europe. Les étapes de la fabri­
cation d'une forme sont expli­
quées par les éléments d'une 
chan ne à la sortie du moule. Trois 
vitrines montrent le développe­
ment de l'industrie de l'étain à 
Genève du XVe au XVIIIe siècle. 
On remarquera quelques objets 
vénérables par leur ancienneté 
(un calice du début du XVesiècle) 
ou par leur histoire: ainsi un petit 
ménage d'enfant trouvé dans 
le Rhône. Et on admirera en 
particulier l'aiguière en forme 
de casque de Jean Bourrelier 
(1676-1755) et le plat ovale 



Plat de tir gravé aux armes de Genève. 
Poinçon: Jean l Charton (I695-I778j, 
Genève. 

Sceau à eau bénite. Valais, XVIIIe­
XIXe siècle. 

de Jean-François Morel (1707-
1762). 

La vaisselle d'étain fond ue dans 
les cantons de Neuchâtel, de Vaud 
et du Valais est représentée par 
des formes diverses: mesures, sou­
pières, louches, semaises... La 
vitrine valaisanne contient une 
série d'objets d'église des XVIIe 
et XVIIIe siècles, notamment un 
seau pour l'eau bénite et une boîte 
pour les saintes huiles. Et pour 
mieux évoquer le Vieux Pays on 
a accroché au mur un channier en 
bois d'arolle taillé au XVIIIe siè­
cle dans le Haut-Valais et garni 
de sept channes. Au centre de la 
salle une grande vitrine de 5 m de 
longueur présente d'un côté les 
étains de Suisse alémanique et de 
l'autre côté les étains genevois du 
XIXe siècle. 
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Afin de rendre cette présenta­
tion d'étains plus attrayante on a 
placé dans les vitrines ou contre 
les murs des gravures anciennes et 
des objets d'art populaire: mou­
les, coffrets, catelles. Des plan­
ches (photocopies) tirées de l'Art 
du Potier d'Etain, de Salmon, mar­
chand potier d'étain à Chartres 
(Paris, 1788), montrent la fabri­
cation de la vaisselle et de la pote­
rie d'étain et les multiples formes 
qu'elles pouvaient recevoir. Enfin, 
des meubles anciens, un buffet de 
Suisse alémanique du XVIIe siè­
cle, une grande table valaisanne 
en noyer datée 1690 et un coffre 
genevois du XVIIe siècle, mettent 
dans cette salle modernisée la note 
rustique que requiert la vaisselle 
d'étain. 

PAUL ROUSSET 
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